pt. 


——— 


Pour qui aim ela lecture, une sc 
agréable à l'imagination, mais en même temps 
prit et au coeur, il n'est rien de plus captivant que les ré- 
cits toujours émotionnants Aero qui travail- 
peinent parmi les peuples i es. 
. SL Missions Catholiques”, tel est le titre d’un bul- 
letin illustré capable d'intéresser tout catholique sur la 
question qui doit nous oceuper en ce moment; c’est aussi 
le bulletin hebdomadaire de l'oeuvre de la Propagation de 
la Foi. Cette revue, grand format, paraît chaque semaine 
et offre chaque fois douze pages à lire à ses abonnés. 
Tandis que les ‘ Annales” de la Propagation de la Foi 


| ne sont publiées que tous les deux mois, “Les Missions Ca- 


tholiques'"’ ont, à notre avis eet immense avantage de 
parvenir aux intéressés huit fois dans le même espace de 
temps. Et toujours on y trouve des correspondances des 
divers pays de missions: de la Chine, des Indes, du Japon, 
de l'Orient et de l'Afrique. De toutes ces con où le sa- 
crifice du dévouement le plus héroïque se continus avec 
une persévérance merveilleuse, partent des échos tou- 
chants sur le travail des apôtres de Notre-Seigneur, et des 
appels confiants en faveur des âmes que les missionnaires 
veulent sauver. | 

“Les Missions Catholiques”’ ont leur Administration 
et Rédaction à Lyon, en France, No. 14 rue de la Charité; 
le prix de l'abonnement est de 15 francs pour l'Union pos- 
tale, par année, ce qui correspond présentement à une 
piastre et demie (#1-50) de note argent canadien. 

Même si le cours du change de l’argent entre les di- 
vers pays devait revenir bientôt à son état normal, nous 
ne eroyons pas que cinq sous par numéro de ce bulletin 
hebdomadaire ‘sur les Missions”, puissent paraître un 
prix trop élevé à un coeur animé quelque peu de générosi- 
té chrétienne envers le prochain. 

Sans doute, il s’agit toujours de celui qui peut pra- 
tiquer eette charité, sans nuire à sa vie familiale, par la gè- 
ne que lui apporterait une trop large générosité, ce qui 

G * Pour rés pud né di Reu * dore à 
rait être l'objection prineïpale qui ferait hésiter et at- 
tendre indéfiniment, parce qu'il y a l'inconvénient de 
transmettre en France, à Lyon, le prix de son abonnement 
nous répondons: Adressez au soussigné de cette communi- 
eation un bon de poste ou l'équivalent de $1.50, avee votre 
nom et prénom ainsi que votre adresse exacte, et il se 
chargera de vous abonner sûrement et immédiatement 
aux ‘* Missions Catholiques”’ de Lyon. 

LEONIDE PRIMEAU, Ptre. 
Directeur diocésain de l’Oeuvre de la 
Propagation de la Foi. 
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A TRAVERS LES FAITS ET LES OEUVRES 


———— 


par l’Hon. Thomas Chapais, Sénateur. 


De la Revue Canadienne 


Il ne sera pas sans intérêt pour nos lecteurs de lire 
ce qu'éerit M. le Sénateur Chapais sur la situation politi- 
que Canadienne, à la suite de son article sur la crise Orien- 


tale. 
* * * 


Nous ne saurions quitter ce sujet de la crise orientale 
sans signaler sa répereussion dans notre politique cana- 
dienne. On a vu plus haut qu'à un moment donné le gou- 
vernement de M. Lloyd George s’est adressé aux Domi- 
nions d'outre-mer. Quelle était la nature de cette démar- 
che? Nous ne le savons pas encore d’une manière précise- 
La communication du gouvernement britannique aurait 
été faite le 16 septembre. Le 19, M. Mackenzie King pu- 
bliait le communiqué suivant au nom du gouvernement 
d'Ottawa: ‘Tel que déjà mentionné la seule eommunica- 
tion que notre gouvernement ait reçue jusqu'ici, touchant 
la situation dans le Proche-Orient, de la part du gouverne- 
ment britannique, est un cablogramme portant le mot se- 
eret””, dont nous ne nous sentons pas libres de dévoiler la 
teneur sans la sanction du gouvernement britannique. Le 
gouvernement est en communication avec les membres du 
cabinet qui sont actuellement en Europe en qualité de re 
présentants du Canada à la Ligue des nations et avec le 
gouvernement britannique en vue de s'assurer si la situa- 
tion au Levant justifie la convocation d'une session spé- 
ciale du parlement. ” 

En l'absence du texte officiel il est diffieile de savoir 
ce que le gouvernement britannique a vraiment demandé 
ou proposé. Mais on peut présumer qu'il s'agissait d'une 
coopération ou d’un concours quelconque. Cette présomp- 
tion a provoqué dans notre presse de nombreux commen- 
taires et suscité une profonde émotion dans nos cercles 
politiques. Le gouvernement d'Ottawa a délibéré longue- 
ment, et l’on a pu déduire des communi inistériels 
qu'aucune décision ne serait adoptée sat 
ment fut consulté. La tournure que les 
prise rend maintenant improbable une 
pitée des chambres. Mais si elle eut eu 
que le parlement se fut prononcé en fa politi- 
que de prudente réserve. Il nous semble que la majorité 


Mains cas pour | 


tes, nos déficits ferroviaires, auraient pesé d’un poids dé- 


cisif sur les résolutions de nos représentants. | 
On a beaucoup parlé du traité de Sèvres, en vertu du- 
quel le Canada se trouverait lié parce qu'un de ses repré- 
sentants y aurait apposé sa signature. Immédiatement u- 
ne question s’est posée. Notre parlement a-t-il ratifié ce 
traité? A l’heure’actuelle une vive controverse se poursuit 
sur ce point. Il nous semble que ce n’est plus guère main- 
tenant qu’une discussion académique. Les chefs de notre 
ministère des affaires étrangères sont, parait-il, d'avis 
que le traité n’a pas été régulièrement ratifié. Il'est 
qu’à la dernière session une loi a été adoptée pour mettre 
en vigueur les traités entre Sa Majesté et la Hongrie et la 
Turquie. Mais on peut se demander si eétte loi constitue 
vraiment une ratification du traité. Elle a eertainement 
pour objet de pourvoir à son exécution, d'autoriser le gou- 
vernement à ‘accomplir les choses nécessaires à l’appli- 
cation de l’une quelconque de ses dispositions.” Mais peut 
on la représenter comm eune ratification formelle? Cela 
nous paraît douteux. Pour que le traité eut été ratifié 
dans les formes, n’eut-il pas fallu que le Parlement adop- 
tât à cet effet une résolution précise? C’est ce qui a eu 
lieu pour les autres traités. Prenez par exemple celui qui 
est intervenu entre la Grande-Bretagne et la Bulgarie. A 
la page quarante-sixième des journaux de la chambre des 
communes pour 1920, on lit l’entrée suivante: ‘M. Ro- 
well propose qu’il soit résolu qu'il est expédient que le 
parlement approuve le traité de paix intervenu entre les 
Puissances alliées et associées et la Bulgarie, signé à Neuil 
{y-sur-Seine le 27 novembre mil neuf eent dix-neuf, dont 
copie a été déposée devant le parlement, et qui a été signé 
au nom de Sa Majesté pour le Canada, par les plénipoten- 
tiaires qui y sont nommés, et que la chambre l’approuve 
effectivement.”’ Et à la page cinquante-septième on cons- 
late que la résolution a été adoptée. Voilà une ratification 
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donner au gouverneur en conseil certanis pouvoirs néces- 
saires à l’exécution du traité. Mais on l'avait ratifié d’a- 
bord. Rien de tel pour le traité de Sèvres. Il n’y a pas eu 
de résolution pour le ratifier. On a simplement adopté un 
bill conférant au gouverneur en conseil l’autorité requise 
relativement aux détails d'application. Est-ce suffisant ? 

En tout cas, cette discussion, dans le moment actuel, 
paraitra plutôt oiseuse. Le traité de Sèvres est doréna- 
vant lettre morte. La France ne l’a pas ratifié, l'Italie ne 
l’a pas ratifié, la Turquie l’a répudié. Et toutes les Puis- 
sances à l'heure qu'il est s’accordent pour le mettre au 
rancart et pour le remplacer par une autre convention in- 
ternationale. 

Ce qui ressort de tout cet incident, c’est la liberté d”- 
action des Dominions. On peut leur adresser une demande 
Is peuvent ajourner la réponse, solliciter des explications 
et finalement se déterminer librement soit pour la coopé- 
ration directe, soit pour la coopération indirecte, soit pour 
l’abstention. Evidemment quand la Grande-Bretagne est 
en guerre avec tel ou tel pays, les Dominions britanniques 
ne peuvent se considérer en paix avec eux. Et ils doivent 
se préparer à toutes les éventualités qui découlent de leur 
situation. Mais quant au concours actif dans des guerres 
lointaines leur liberté reste entière. 


EN IRLANDE 


Nous ne voudrions pas terminer cette chronique sans 
dire un mot des affaires d'Irlande. Le 9 septembre, Wil- 
liam Cosgrave a été élu président du Dail Eireann par le 
nouveau parlement, à sa séance d’inauguration. Il se trou- 
ve ainsi à remplacer le regretté Arthur Griffith. Le minis- 
tère de l’Etat libre a ensuite été formé comme suit: Des- 
mond Fitzgerald ministre des affaires étrangères, O’Hig- 
gins ministre de l’intérieur, Ernest Blythe ministre des 
municipalités, Patrick Hogan ministre de l’agriculture, 
Joseph McGrath ministre de l’industrie, du commerce et 
du travail, John MeNeil ministre de l'instruction publi- 
que, le général Richard Mulcahy ministre de la défense, 
J.-J. Walsh ministre des postes, Eamonn-J.-A. Duggan 
et Finian Lynch ministre sans portefeuille. M. Cosgrave 
lui-même a pris le portefeuille des finances, et il se trouve 
à la fois premier ministre et président du Dail. Le nou 
veau chef a pris une attitude très ferme. Il a déclaré que, 
si les rebelles a l’autorité du gouvernement irlandais le 
croyaient trop pusillanime pour faire respecter sa supré- 
matie, ils se trompaient étrangement. ‘Le gouvernement, 
a-t-il dit, est prêt à s'entendre avec ceux qui ont les armes 
à la main, mais ce doit être à ses propres conditions. Le 
gouvernement veut la paix avec l’Angleterre et ne tolére- 
ra pas que le traité soit violé. La paix doit être constitu- 
tionnelle. Il est impossible de tolérer la formation de corps 
arinés sans la sanction du parlement et € edernier doit 
monopoliser toutes les armes. Nous insistons sur les droits 
du peuple. Nous sommes les gardiens des droits du peuple, 
et nous n’hésiterons pas à les protéger. Nous voulons la 
paix avec l’Angleterre aux termes du traité et nous ne to- 
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la question d'honneur national, nous sommes eonvain- 
eus que nous perdons beaucoup moins d'une opposition 
intérieure que d’une nouvelle conquête par le Grande Bre- 
-tagne.” 

La prise en considération de la constitution irlandai- 
se est commencée depuis quelques jours. Elle occupera 
sans doute un grand nombre de séances. Pendant ee temps 
la guerre civile continue à désoler le pays. Les troupes de 
T'Etat libre poursuivent vigoureusement leurs opérations 
contre les partisans répüblicains. Dans le comté de Sligo 
elles on cerné un village et capturé cinquante insurgés a- 
vec leurs armes. Elles ont également fait un grand nom- 
bre de prisonniers à Kinlough et à Tullaghan dans le nord 
du comté de Leitram. Ceux qui sont responsables de cette 
douloureuse guerre intestine sont bien coupables envers 
leur malheureuse patrie. Quand done l'Irlande pourra-t- 
lle jouir en paix des bienfaits de l’autonomie qu’elle a 
conquise ? 


de St-Boniface 

Le ler Décembre prochain nous É 
serons appelé à choisir une partie 

des membres de notre conseil mn- 

Tout dernièrement une diffi- 
culté s'est élevée au sein du Con- 
seil au sujet de l'emploi de la 
langue française dans les papiers 
municipaux. La solution de cette 
difficulté est encore  pendante, 
c'est dire qu'elle attend encore «1 
solution. 

Si nous considérons le nombre 
important des électeurs de langue 
française de notre cité l'emploi de 
cette langue devient une nécessit:: 
et une justice et elle ne peut que 
tendre à la bonne compréhension 
des affaires et amener une bonne 
entente entre les populations de 
langue anglaise et de lan: 
française. La papeterie municip- 
le en tant que papiers ou formu:- 
les s'adressant à la poppulation 
en général devrait done être bilin- 
gne. Ce serait bien là la vraie so- 
lution à ce différend. 

Voyons maintenent les objec- 
tions qui sont fuites pour ces pa- 
piers bilingues. Certains disent, 
loin de nous l’idée de vouloir en- 
lever le français dans nos papiers 
municipaux, Inais nous pensons 
que l’on devrait le conserver seu- 
lement pour les grands papiers, 
c'est-à-dire les feuilles de taxes et 
les feuilles d’eau. mais pourquoi 
des papiers bilingues dans les pe- 
tits papiers, d'ordre secondaire, 
qui pour la plupart n’ont jamais 
été bilingues. Ce serait faire acte 


Thomas Chapais 
Saint-Denis, 27 septembre 1922. 


LE REVEREND PERE HUGONARD 

Il y a quelques années la mort nous enlevait le cher 
et bon Père Hugonard, qui s’en allait rejoindre au ciel 
ses frères qui avaient marché avec lui dans les sentiers du 
mérite et de la gloire. Pendant quarante ans il avait véeu 
dans cette belle école industrielle de Lebret, qu'il avait 
fondée au prix de grands sacrifices et soutenue par une in- 
domptable énergie. 

Ces petits sauvages, il les aimait passionnément; il se 
donnait tout entier à eux, il n’avait qu’un désir; celui d’ou 
vrir leur intelligence et leur coeur et d’y verser, avee de 
saines idées, de généreux sentiments. Il entendait sans 
cesse Jésus lui dire cette parole de l’Ecriture Sainte: ‘Ces 
enfants sont les temples de Dieu, fais-moi vivre et gran- 
dir dans ces jeunes âmes. ”” Et alors ce qu’il aimait en eux, 
ce n'était pas l’humain, c'était le divin; ce n’était pas le 


cadre, c’était l’image; ce‘n'était pas le temple, c'était l’- si its 
à travers le cristal de leurs âmes. 


ordre secondaire n'ont jamais é- 
t4 bilingues cela ne prouve pas 
qu'il n’y aurait pas avantage à ce 
ce qu'ils y fussent, d'un autre c6- 
té puisque l’on veut bien admet- 
tre ce droit aux papiers bilingües 
pourquoi l’admettre  partielle- 
ment et non totalement, Si l'on en- 
visage la toute petite dépense 
qu'occasionnerait l'imprimerie bi- 
lingue de tous nos papiers muni- 
cipaux et si on la compare à ln 
satisfaction et à la justice que ce- 
là donnerait à la population de 
langue française l'on peut dire en 
toute conscience, ayons des pu- 
diers bilingues, car cela serait 
tout à l'avantage du bon accord 
entre les deux races françaises et 
anglaises qui se partagent notre ci- 
té et par là la prospérité et le bon 
renom de la cité ne saurait qu'y 
gagner. 

D'ici quelques jours la campa- 
gne électorale municipale battra 
son plein. Des candidats de toute 
langue et de toute couleur se pri- 
senteront à nous et’ solliciteron- 
nos votes. Est-ce que le moment 
ne serait pas propice, est-ce que ce 
ne serait pas un devoir pour nou 
de langue française que de leur 
soumettre ce différend. L'emploi 
bilingue dans nos papiers muni- 
cipaux, et d'en obtenir une répon- 
se. Nul doute que la réponse serait 
satisfaisante et ainsi se trouverait 
réglée pour le bien de notre eité 
cette question délicate. Le moment 
n’est donc pas aux vaines diseur- 
sions mais à l’action que chaque 
élection de langue française de 
St. Boniface y pense et agisse en 
conséquence. 


. Aussi quelle vie de sacrifice il a menée pour le bien de 
ces chers enfants qu'il aimait comme Dieu sait les aimer. 
I] se penchait toujours vers eux avec d’ineffables tendres- 
ses; il les regardait toujours avec ce sourire des veux mil- 
le fois plus doux que le sourire des lèvres, et les enfants é- 
taient heureux de se sentir si tendrement aimés. Lors- 
qu'ils venaient se presser autour de lui, une expression 
toute céleste illuminait son visage, tandis que son regard 
s’arrêtait sur ces anges de la terre dont les frères là-haut 
voient la face de Dieu. Il était évident que son coeur était 
à ces enfants; ses pensées, ses préoccupations leur appar- 
tenaient; sa santé, ses forces, il les dépensait pour eux; 
son temps, ses jours, ses veilles, il 4e leur consacrait; sa 
bonne volonté, elle leur était acquise. La sollicitude qu’un 
père a pour ses enfants, il la prodiguait chaque jour pour 
ces chers petits sauvages. Il pouvait diré de son amour 
pour eux: 

“Chacun en a sa part et tous l’ont tout entier.” 

Et pour atteindre le noble but qu’il se proposait, pour 
bien former ces enfants, il fut bon; il eut la bonté qui a 
la clef des coeurs et le secret des ouvrir; il eut la bonté 
qui, au dire de Bossuet, est la première de toutes les ver- 
tus d’un prince, d’un homme qui a charge, à un titre quel- 
conque, de gouverner ses sembJables: la bonté sans laquel- 
le, dit Sénèque, il n’y a pas de vraie autorité. 

Nombreux sont ceux qui ont admiré la vie exemplai- 
re de ce saint religieux et qui ont apprécié ses incontesta- 
bles qualités de l'esprit et du coeur. Ils veulent prouver 
qu'ils ont gardé son souvenir. On a dit ‘‘que le vrai tom- 
beau des morts est le coeur des vivants.”’ Ils ne veulent 
pas que ces tristes paroles puissent s'appliquer à celui 
qu’ils ont entouré de leur vénération. Aussi ils désirent 
qu’un monument commémoratif soit élevé en l’honneur 
de celui qui a mené une si belle vie de sacrifice pour Dieu 
et pour son pays. Ils ont confiance qu’un grand nombre 
seront heureux de contribuer à l'érection de ee monument 
qu'ils veulent digne de celui dont il rappellera le souvenir 
et digne aussi de ses nombreux amis et admirateurs. 

Le Patriote de l'Ouest. 
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G. CHAVANNE 


Un électeur de St. Bonilar- 
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H. Hébert -50 | Oscar Rivard 1.00 |J. Delly 100/E. O. Gautron 
| D. Coté 2.00 | Pierre Rioux 1.00 | A. L. Joly 1.00 (A . 8) 
| A. Hébert 1.00 | L. Audet 1.00 |B. Beauchemin 1.00 suivre en page 
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Melle F. Lambert 
| A. Parenteau 


Pratiques l'économie. Conserves les aliments. Voes 


Anonyme aurez plus de vain et du meilleur pain si 
E. Tétrauit , vous vous servez de 
Anonyme | 

Mme Clou 

Melle Balcses , 

F. Pombaix 

F. X. Joubert ; (Telle que requise par le Gove ) 
A. Lavergne 


License Nes. 15, 16, 17, 18. 
Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


| | this new 
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NOEL et JOUR DE L'AN| treatment 
— for colds 


CANADIAN NATIONAL RAILWAYS | . =) 
organiseront un 


—- TRAIN SPECIAL —- 


LE TEMPS ET L'ESSAIE PROUVENT 


la valeur sans égale des Pilules Beecham comme le meilleur correctif des 
maux si communs des organes digestifs — et le meilleur préventif des 
maladies longues et sérieuses résultant si souvent de l'action défectueuse 
2 ErgrEe de l'enemnc, de foie où des intenine, les 
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quittant ! = / | e. it + VaroRus 
WINNIPEG LE 7 DEC, you Claim it atonce am 7S i S 
à 10.30 (Facsimile of Tost Sine Package) 
ont un magnifique record Pendant plus d'un demi-siècle elles ont êts4 _ 
HALIFAX je . . dans 
et faisant Li avec les | | Se veral Thousand Canadian If you have little ones at home, you certainly should QUEBEC | Que Quelques doses _ 4 see de tamiien — — ee un soulage. 
baroaux suivants qui vont | Families Have Tried Vicks taxe advantage of this brief opportunity to try Vicks | Mn- D deg mas “rindigestion où le Billosité. Eeseyes lon ot vous 
8.8. ‘‘Megantic’’ à Liverpool | MONTREAL VapoRub, without expense —the external, vaporizing wonderful remedy, Vickr VapoRub, with saurez ce que Cost d'avoir de route portée 
10 Décembre 1922 1 treatmen bles. There f f the  splendid results, and have had occasion to 
8.8 i:Andania’ à Liverpool | —. je Habie ml her et “] sin test ser dk de drug us get ‘cmmemd to sel my relatives, who Un Aide Inestimable à la Santé 
put 11 décembre 1922 tned a jar of VapeRub when my little girl one by using the coupon below, but be sure to present it  sarne results 1 have had from it. 1 am Préparées seulement par Thomas Bescham, St Helens, Lanenahire, 
8.8. ‘Cassandra’ à Glasgow | > her toutes Te uma ed Quickiy. gd «9 recommend it to my friends and ee aie pe Cros er BRU 
11 décembre 1922 every ht his to clear the , : 
| pe a 1 tahotod on. Mothers will like Vicks for croup and chldren’s colds 
a Rub when I had a very bad cold and cough because it is applied externally and does away with the OTTAWA 
SLEEPING CARS SPECIAUX D’ED- and would not like to be without it in the inward dosing that s0 often upsets their little stomachs. 
MONTON, sr | LONDO It is just as good for skin hurts and itchings, too Vicks VapoRub I had been bothered with 
N : : : : : : : catarrh for over a year. 1 applied Vicks 
Mrs. idly Woghorn, of 13% Ein me. © VICE is à cimple Dut ing sr on my chest for three nights and es 


London, Ont... says: “My daughter had a fOrm of the old-fashioned, time-tried remedies—Cam- 
Sleepiné Cars Touristes! Lee ee Mt phor, Menthol, Eucalyptus, Thyme, Wintergrees and 


Vicks on uer forehead as her head was Turpentine. 
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| aching. and got her to bed. Nert marning 
DIRECTS | she was neariy well. 1 divided a jer with When rubbed on it is abeorbed through and stimulntes RS no 
| two of my ueighbors, whose children hed {je skin. In addition, the ingredients are released as Rub.” dé 
POUR LES DÉPARTS SUIVANTS: | um by the body heat and inhaled with each breath 
8.8. “CANADA” (Montréal) 18 Nor. | thing they had yet tried. a TORONTO 
SS. “ANTONIA” (Montréal) Nov. 18 | HAMILTON directly into the nose, throat and lungs. Thus colds are Mr. Charles Hale, of 70 Lindeny Ave - ou les traces 
Re : Mr. D. S.S 1, of 340 Barton S&t., ©ften broken up over night—croup relieved in fifteen Toronto writes: “I was troubled with 
SS “REGINA”, (Halifax) Déc. 3 D es A on. sur les marmites avec lem- 
SS “CANADA” (Halifax) Dée. 16 | lats me bececen one and to menthe Vicks is a family stand-by in the States, where over small portion of Vicks on my noue at night ploi de l'eau chaude et du 
SA CMETAGAMA (St-John) Dée. 14 | - moi VINS cmes ces my ti din Dior. for about four nights, and Î have not been 
à Moncton pearcd .” troubled : 
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re "deu ui du For All Cold Troubles Take this Coupon to your drug store 
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RAILWAYS 
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ICKS | This Coupon is good at any city drug store for a Test Size 
{ Pachnee of Vicks VapoRub, so long as the supply lasta H you ve out @ 
town, or Îf druggists’ supply runs out, mail the coupon to Vick Chemical 
4 Î Ca, 344 St Paul Street, W.. Montreal, P. Q. 
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sur Elisabets 

Ror. curé Miresuit 10.0° 
Adrien Bellerire 2.50 
©. Grattos , . 
Henri Bellerire 1.09 
Antoinette 3.00 
Louis Besalies 35 
Harvé Bellerive # 
Aïbert Hebert 35 
dti Ter 2.90 
Brest Guennette 1.09 
Art. Savoie 1.00 
Jos Coilette 5.00 
Hector Sarasin 2.00 
amédée Marion 40 
€. Ste-Godard _ 
©. Bédard 2.00 
Arnest Jeanson 1.69 
George Bernabé . 
Onésime Trudet 
David Dupuis 
Maurice Dupuis 
Noé Lacharité 
Meouri Jeanson 
M. Martel 
A. Desauiniers ; 


Jos. Guenette 
Mapoléon Bruneas 
Phéladôr Fredette 
& Berthan 

Dom. Champagne 
“ Lemire 

&. Dupuis 

D. Dupuis 

EH Larsson 
Arthur Dupuis 


Mme Dubey 
Jos. Ploufte 
Max Bisson 

T. Tamée 

U. Hervo 
Abraham Marta 
F. Boone 

@scar Labossière 
Y. Laroque 
Thomas Mayer 
HE. Nauit 

R. Milette 

F. Clairmont 

Æ. Pelletier 


M. AUGUSTE SIMARD, 336, rue St-Luc, Québec 
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Adelard Delorme 106 
Sn, Clément 1% 
Meile Alice Ritchot #51: 
Melle Marie-L. Ritchot 25 
Xavier Ploufie 50! . 
Eusène Lafranre Les 
Julies Laurance 100 
AsoGyRe se 
#47.00 
Sainte Amélie: 
M. le curé Roy 2.09 
Jos. Soens se 
. Larivière = 1-00 | vous écris pour vous dire dois 
-B. Lembiliotte 100 | le vie au ‘Fruit-a-tives” " 
Thérien 50} ‘© Mile ANTOINETTE BOUCHER. 
Meïe Crossiand 1.00 fe. la boîte $2.50. Boite 
Alf. Crossiand 25! d'emai a 
me E. J. Crossiand #9! Chez tous les marchands ou expé- 
S'allewsert 


tives, Limitée, Ottawa. 


PURGATIVE 
CODE? 
de 


l'Agence-Levoiliez 
Pour tous les 
malaises 
occasionnés 
par la 


Constipation 


Engorgement du tube 
digestif — 


et Intestinaux— 
Congestions dés Or. 
ganes Féminins— 
Affections du Foie. 
Goutte. 
Gravelle… 
Rhumatisme Chronje 
que— 


Maux de Reins— 


ENFANTS 


L'Eau Saline Purga- 
tive “CODEX”. rss 
cile à prendre, est le 

naturel pour 


les intestins irrégu- 
liers. 

Quelque sort. leur 
âge, donnez-iêur-cn 
souvent ct. sous san 
action _bienfaisame, 
le constipuion «h…- 
Paraissant. vons ver. 
re? leur sante s'ame- 
horer. 


25 sous La boutrille, 
tt 
L'AGENCE LEVOILIER 
482, St-Paul Oues!, 

Distributed b Montréal. 
x js, France, GED. MORTIMER & CO 
212 Milk Street, 
Boston, Mass, 


SE GUERIT DE MAUX DE REINS EN PRENANT LES 


PILULES MORO 


POUR LES HOMMES 


M. AUGUSTE SIMARD 
336 rue Saint-Luc, Québec 


Rares sont les hommes qui ne souffrent pas de 
maux de reins. Presque tous, de temps à autre, ont 
des douleurs de dos; quelques-uns souffrent beau- 
coup, d’autres moins; quelques-uns ont des douleurs 
continuelles et d’autres n’ont que des attaques pas- 
sagères qui les harassent, les ennuient, mais ne sem- 
blent pas sérieuses. De graves résultats découlent 
cependant de l'indifférence avec laquelle on traite 
ces symptômes. 

Les PILULES MORO pour les HOMMES gué- 
rep, Le maladies de reins d pe de dos 
ordinaire jusqu'aux symptômes prononcés. 
£lles ont guéri M. Auguste Simard. Vu 
de leurs merveilleux effets: 


naux, les des hommes avaient 
retirés des Pilules Moro, j'eus la pensée que c'était 
pour moi le meilleur e à employer. En effet, 
emploi, je me 

je me suis tout 

et j'ai une 


Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la 
au Canada et aux Etats-Unis,-sre réception AE 50 sous la-boîte. COMPA- 
GNIE MEDICALE MORO, 87e St-Denis, Montréal. 


-50 | dié sans frais par la poste par Fruit-e- 


EAU SALINE : 


Embarras Gastriques - 
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Nos ne spéalsns das aucune ligne en 


particulier, mais nous saisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 


« ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE : : 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes; 

et un service irreprochable. 


“LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, 


UR VOS TRAVAUX 
D’'IMPRIMERIE 


chète pas et surtout ne s'im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner de ou tel ouvrage, telle 
ou apparence; ex- 
emple une carte affaire 
qui sera disposée comme un 
ou une entête de 

ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
l'attention 

choquera l'oeil. ‘Il 

est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d'un 
tra de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’ ons 
pas notre peine. Nos ts 
nous trouverons toujours 


prêts à leur faire des 
tions, ou faire des le 


St-Boniface, Manitoba 


tre 


rte mdr 


= 
. 


« 


dense 


Le int oo on pe 


Ab SS 


| 


mme 


®.> ren 


* FAC TD 


t 


splendide salle de la paroisse. 
Toutes nos félicitations aux orga- 
nisateurs et organisatrices pour, 
non seulement le gout délicat mais 
l'art véritable qu'ils ont mis dans 
l'agencement et la décoration de 
cet Eden féérique. Il n’y a aucune 
exagération en disant: qu'aucun 
Bazar de Winnipeg n'a dépassé le 
degré d'élégance que vous verrez 
dans celui-ci. Rien que la vue vous 
dédommagerait de votre visite, 
mais en plus, vous y trouverez un 
profit par les belles et nombreuses 
occasions qui vous y seront offer- 
:tes,. Les lunchs et la soupe aux 
huîtres y ont déjà acquis une re- 
nomméee de... de. d'un Bazar 
Féérique! 


M. EDMOND BURON 


Nous lisons ce qui suit dans la 
“Libre Parole” de Paris. 

Toutes nos félicitations à notre 
compatriote qui s’est créé la-bas 
une situation enviable parmi les 
écrivains, 

La “Libre Parole” s'est assuré 
le droit de publier La Quête Mer- 
veilleuse roman inédit d’Edmond 
Buron. Nos lecteurs auront la pri- 
meur d'une oeuvre tout à fait ori- 
ginale, fraîche, où l'imagination 
donne la mesure de sa puisarce 
tn traitant un sujet ‘véritable, 
réel” mais qui n'a été encore qu’- 
effleuré par des explorateurs, des 
missionnaires 
rieux. 

La Quête Merveilleuse est 


| 
un | 


roman d'aventure littéraire: c'est | 


la ‘‘quête” au sens antique du mot, 
d'un chevalier moderne qui sort 
de la Sorbonne pour poursuivre à 


et des esprits cu-| Mme Ed. Pinette 


travers le monde l'étude du plus | Alfred Delorme 


beau problème de science en même 
temps que la plus audacieuse en- 


à un Français. 


La Quête Merveilleuse parait ac- | 
tuellement dans la “Libre Parole” | 


SACRE-COEUR 


La partie de cartes de mardi | 
dernier est une charmante soirée 
de plus à l'actif des Dames de Ste 
Anne, elle a été réussie tant sous 
le rapport de la nombreuse assis- 
tance que pur le programme mu- 


fl 


treprise d'amour qui soit pois 


mes 
Be 
Creme 
est 
= ans en a pris 4 Fred, 
, Viscount, Saskatchewan. 
Je demeure sur une ferme 
Horton, N.B.—“J'ai 
À de Lydia E. Pink- 
4 et l'effet a été merveilleux. De- 
puis, ie fais tout mon travail de mai- 
son, et comme je suis sur une fer- 
j'ai beaucoup à faire. J'ai pen- 
“i vous écrire avoir vu votre 
png 24 het profiteront.”—Mme. 
À. Keiver, Upper New Horton, Nou- 
veau 
F. Vandenbush .50 
A. Leroux 1.00 
F. Carrière 2.00 
J. Limbillotte 50 
398. Crossland .50 
Ant. Thérien .50 
Alex. Archambeault .50 
R. Ramsay Jr. 1.00 
Jos, Landry 1.00 
Nap. Delorme 1.00 
À. Dauphinais 1.00 
os. Bonin 1.00 
A. Desjardins 1.00 
Veuve Ritchot .36 
Urbain Delorme 2: 
Jos. Corbeil 1.00 
Frs. Marion 1.0v 
Ant. Boudreau 1.0C 
Jsséphat Bonin 1.00 
Jos. Ritchot .5° 
Jos. Marion .50 
Frs. Denis 1.00 
Mne Frs. Denis -25 
Melle C. Denis .26 
P. Denis .2 
N. Denis .25 
H. Denis .22 
H. Denis .25 
W. Denis .25 
J. B. Denis .25 
Chs. Yserman .25 
Chist. Yserman .25 
Adèle Knockaert .25 
Ernest Behyt .28 
Mme. Behyt .25 
M. Rache .25 
Mme. Roche .25 
Fred. Clayes .25 
Mme. Pinette 25 
F. Pinette 2€ 
N. Lepla .36 
Er. Gagnon 3 
Mme. Gagnon .25 
.35 
339.10 
Saint-Joseph : 
M. le curé Martin 15.00 
Tretflée Daneault 1.00 
Roth Daneault 1.0v 
He-tor Daneault 1.00 
1.90 
Bethlehem Delorme .50 
Augustin Fontaine 1.0 
William Saint-Vincent 1.0w 
Joseph Dandeneau ».00 
Mme Lemire 


Rev. Soeurs ND des M. 


Joseph Moquin 


| ime Duteau 


F. Jubinville 
Jos. Delorme 
P. Lavallée 
Anna Lavallée 
los. Parent 


N. Breton 
| W. 


Fraser 
A. Lahaie 


Oscar Bourgeois 


los. Bisonnette 


sical, pendant lequel, l'auditoire | L-H. Tremblay 
a su exprimer toute son apprécia- | Arthur Parent 


tion par ses applaudissements et 
ses rappels à? 1o Madame Bélair, 
chant, accompagnée par Madame 
L. A. Farley, piano, et Monsieur 
A. L'Heureux, violon; 20. Mon- 
sieur le Docteur  Beauchemin, 
chant, accompagné par Madame 
Beauchemin. %o Madame A. L. 
Messier, déclamation. 

Les premiers prix ont éte ga- 
gnés par Madame C. E. 


| 


Alp. Bonin 

Ed. Remillard 
Wm. Vannier 
Vital Boissy 
Jean Lavallée 

Z. Rennillard 
Louis Bérard 

R. Tremblay 

Z. Dumontier 
Albert Damphouse 
| Ad. Moquin 

| Enfants Delorme 
Desjar- | Zénom Delorme 


dins, 96 points et Monsieur J. A. | Narcisse Moquin 
Rhéaume, 96 points; ceux de con- | Ernest Dionne 
Denis Bernier 
Isidore Balland 
Herm. Rémillard 
Dolphis Bissonnette 
Ambroise Sarrazin 
Eurère Parent 
Michel Sarrazin 


solation par Madame A. Côté et 
Monsieur F. Bourgeois. Le mardi, 
28 novembre, une grande partie 
de cartes sera donnée en l'honneur 
des organisatrices du Bazar Pen | 
sez-y tous. 


POUR LA DEFENSE 


(Suite de la page 3) 


| Helas Fontaine 
| Victor Fontaine 
| Telesphore Guenette 


Gaspard Fontaine 
NATIONALE | __ 


| Bphrem Moquin 
| Wifrid Daneault 


Nap. Landry 1.00 

A. Thérien Lee 

Val. Thérien 100!  Saint-Eustache: 
L. Trotignon 1.00 | M. le curé Bastien 
H. Delanoy 5e | Amédée Beandin 
G. Mariaux 1.06 | Albert Govin 

P. Vranks 1.00 | François McKay 

H Sauvé 1.00 | Mme X 

R Ramsay Sr. L00 | Amédée Beandin 
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| bons perdants, et nulle part ail- 
| leurs on ne compare autant qu'à 


éharé Les 
FehuaBbd Doivin Cal 
Wencesins Lesjardizs 16 
Herman Lavailés 2 
eiphege Laramée se 
Joseph Bérard LL 
F. Fleury + 
1. A Bouchard 50 
Ferdinand Moresu 10e 
T Moreau se 
A. Picard 1.06 
EH Spénard 25 
P. Spénard 25 
Mme Art. Lachance 1.00 
Gariepy Frère 1.00 
Alfred Houde 2.09 
Houde 1.06 
Patenaude 


Horace Ricard 5 
Art. Bénard .25 
Heéuri Dupont .25 
Willie Carrière 100 
Dora Brenmer .25 
Alfred Moquin 2.00 
Mme Carrière .2 
Alfred Beaudin 1.06 
D. Beaudin 56 
Arthur Gervais 1.0 
Ovila Beaudry .25 
Arthur Beauéry 57 
C. A. Préfontaine 1.0 
Jos. Carrière 25 
Henri Boivin .35 
F. Létourneau 50 
Henri Charliebois 50 
Denis Beudin 1.00 
Henri Normandin .5€ 
Eugène Spénard .50 
Charles Lussier .sn 
Modeste Lussier 50 
Joseph Lachance 2.04 
H. Ethier .50 
D. R. McDowell # 
Dr Marsolais 1.00 
Eugène Albert .50 
T. ©. Rivard .50 
Alphonse Senécal .25 
John Albert .50 
D. Létourneau 50 
Mme F. Létourneau .25 
Louis Chabot 1.00 
A. G. Senécal 1.00 
Z. Ménard .26 

$441.50 


LA DANSE D'APRES 
UN ESPAGNOL 


…Æ£ntrons dans un salon de 
danse, même des plus huppés, s' 
bon vous semble... et ouvrons !- 
oeil. 

Vous persistez à croire que la 
femme y est exempte de tenta- 
tions? Elle se chargera de vou: 
prouver le contraire. 

Comme le style, c'est l’homme, 

Remarquez cette brune  déga- 
gée, le front incliné sur l'épaule 
de son partenaire; voyez ces yeux 
de flamme voilés par de languis- 
santes paupières, ces lèvres entr’- 
ouvertes, ces joues de braise, cette 
gorge palpitante, cette taille, com- 
me le jonc flexible, et ces pieds 
menus qui effleurent à peine el 
sol. 

Regardez cette autre, la blon- 
de aux yeux doux et à la bouche 
attirante, qui se retourne nerveuse 
et avec un sourire satisfait chaque 
fois qu’un autre couple la heurte 
au passage et la presse contre son 
cavalier. 

Et cette autré, mignonnette et 
légère, dont le regard étincellant 
cherche à la dérobée celui de son 
vis-à-vis, quand il la berce presque 
sur ses genoux dans les balance- 
ments d’une scottish. 

Et cette pâlichonne  d’sapect 
plutôt endormie, qui ferme les 
veux d’extas dès qu'on la préci- 
pite dans l’impétueux torrent de 
| quelques mesures de valse. 

{Et tant... tant... et tant d’au- 
|tres, exemplaires qui passent sous 
| vos yeux parmi les rangs pressés 
| d'une salle de bal. 

Leur attitude respective ne vous 
| dit-elle pas qu'elles pensent à tou- 
| te autre chose qu’à bien sauter? 

| Si je ne craignais pas d’être taxé 
| de cruauté, je poserais une ques- 
| tion au mari folérant. 

| —N'avezvous pas remarqué 
| parfois, retour du bal, que votre 
| belle moitié est taciturne, renfro- 
| gnée et rien moins qu'’aimable à 
| votre égard ? 

Comme vous allez me répondre 
par l'affirmative, je prends la li- 
berté de vous expliquer ce phé- 
nomène, dussiez-vous me traiter 
d'entremetteur. 

—Tout ce dépit, querido mio, 
signifie que vous avez grandement 
perdu dans la comparaison qu'elle 
a établie entre vous et ses cavaliers 
successifs ; il signifie que vous lui 
paraissez laïd, sot et ridicule, mal- 
gré tous vos charmes, savoir et é- 
légance, ear — et c’est bien prou- 
vé — dans les comparaisons des 
femmes, les maris sont toujours 


la danse, 

Mais, à quoi bon nous assommer 
-n déductions plus ou moins logi 
ques pour tréduire la pensée d’u- 


ne danseuse? Il n’est que de nous 
ausculter nous-mêmes... Le quasi 
contact du cavalier et de la cava- 
lière rend leur situation presque 
identique: si le premier brûle, la 
seconde ne doit pas être loin du 
feu. 

Or, notez-le, l'homme cherche 
toujours comme partenaire la 
mieux en forme, la plus aimable 
et la moins scrupuleuse. L 

Ce que cela signifie, Mesdames, 
me dispense d'en dire plus long 
par respect pour vous qui, disons- 
le en passant, me laboureriez vo- 
lontiers de vos ongles, si j'étais à 
votre portée. 

Mais — je m'en doute — mon 
affirmation toute crue pourrait me 


rendre, à vos yeux, suspect de par- c 


tialité… | 

Voyons si je trouve un argu- 
ment sans réplique. 

Le bal est une société comme u- 
ne autre, régie par des lois spécia- 
les et d’après ses propres coutu- 
mes. 

Essayons d’en faire un tableau 
exact et succint, de façon à pou- 
voir juger le cas, d’un coup d’oeil 
et à sa juste valeur. Examinons la 
salle de danse, notons les faits et 
gestes des amateurs et écrivons le 
résumé de nos impressions. 

“Le‘bal est une république où 
expire tout droit ou autorité du pè- 
-e sur ses filles et du mari sur sa 
femme. ELLES appartiennent au 
public qui peut les obliger à dan- 
ser selon la teneur des deux anti- 
cles suivants: 

Devoirs de la femme: Elle ne 
peut, sans manquer aux règles de 
la bonne éducation, se refuser à 
l'invitation du premier venu. 

Droits de l'homme: // est libre 
de choisir la femme qui lui plaît le 
plus, et — une fois dans l’arène— 
il peut la serrer dans ses bras; met- 
le en intime contact avec celle, 
pour le moins, tout le côté droit, 
de la tête aux pieds (1); lui écra- 
ser les orteils, déchirer sa robe, es- 
suyer avec favoris ou moustaches 
la sueur de son visage, tout cela 
sans manquer aux lois de ia décen- 
ce; car, si l’on compte avec le mou- 
vement et le bruit de la fête, il 
n'est pas possible de fixer une li- 
male aux points de contact, ni de 
jalonner le corps au point de pou- 
voir dire à Monsieurs ‘‘Aqui non 
se toca.” 

…NOTE-—XLes antérieures pres- 
criptions sont de rigeur pour }l’- 
homme le plus laid et le plus anti- 
pathique, comme pour la femme 
la plus belle et la plus exigeante.” 

Notez que dans pareille républi- 
que ou l’homme a des droits si... 
étendus, la femme, elle, n’a que 
des devoirs. 

M'est avis que ce très fidèle por- 
trait du bal complète, et au delà, 
el programme que je m'étais tra- 
ce. 

+ + + 

Et maintenant, pourquoi ai-je 
écrit cela? Est-ce que j'aspire à 
l'austérité d'un anachorète? 

Je n'ai malheureusement pas 
tant de vertu: j'aime mieux man- 
ger de la viande que des racines. 

Pourquoi done, si au bal je 
‘trouve un filon de vraies chances, 
ne pas l’exploiter au lieu de ile dé- 
truire ? 

Voyons si mes lectrices, cuyos 
pies beso, malgré ce que j'ai dit, 
trouveront la réponse. 


José de Maria Pereda. 
(1) Qu'aurait dit l'auteur de cet ar- 
ticle s’il avait vu tanguer et fox-trut- 
ter? 


A part ies quelques lôgements 
des rares locataires qui ont refusé 
les poêles électriques offerts par les 
Révérends Pères Jésuites az Bloc 
du Collège, chaque appartement 
en est maintenant muni. 

Avec les compteurs spéciaux, le 
courant coute trois fois moins q 
pour la lumière. Après inspection 
le chef électricien de la Ville a re- 


CS 


connu l'installation parfaite et a 
délivré les permis nécessaires pour 
les connections, Faut-il dire que 
l'installation complète avait été 
confiée à nos compatriotes Fon- 
taine et 
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Agit comme sectoral 


Ce vin. avent pour 
base un vin Sherry d'n- 
ne grande pureté. con- 
tient de l'iade et A= à 
auinine, Nous le recom- 
mandons surtomt com- 
me tonique n'*é-re. 
pouvant être srbstitré 
à l'Huile de Fe d» 
Morue et ses énrlain-s 
dans tous les rre rù €-+. 
te médecine. ei A'ffintto 
à nrenrdre. est indionée. 


te 24. 


Les enfsnt- 
lescents, les 2 Aul*-s Ales 
deux sexes À nnitrire 
faible, scrofrl=ux. snuf- 
frant de maladies chrr- 
nioues de la pear, de 
rachitisme. d'anémie et 
de rhumatisme chroni- 
que en hénéficieront 


spécinlement, 


A J'automnre et du- 
rant les saisons dures. 
nous préconienns le Vin 
Coderre cnmme TONI. 
QUE à trut-s ls ne-- 
sonnes nui ont une gens. 
centibilité naturelle 4-« 
bronches ou de la nni- 
trine et, nar ce morwen, 
non seulement elles 
préviendront les rhu- 
mes et les conrestinns 
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t de notre ville. N f : : 
tez che: k élé t pr" monaires ma's anses! 
aujourd Ai que _…_e elles se détarrassern-t 
Jeunes ny pores heureux de ve des toux et d-s bronchi- 
ournir re nements î - ‘na. 
cessaires. FONTAINE BOULAN. tes et préviendrent 1! 


rémie oui résulte de 
ces affections. 


Aux personnes qui ne 
peuvent se procurer le VIN 
ELIXIR TONIQUE du I» 
CODERRE chez leur mar- 
chand, nous l'envoyons sr 
réception du prix, 81.50 ln 
bouteille et nous payons 
nous-mêmes les frais de 
transport. 

Faites remise par man- 
dat, bon de poste ou let- 
tre recommandée. 
Adressez: 


ON DEMANDE des nent img 
des propriétaires de bonnes fermes à 
vendre. Donnez nous votre prix pour 


comptant et autres renseignements. 
D. à BUSH, Minneapolis, Minn. 


La Mauvaise 
Belle-Mere. 


du Dr Goderre 


Vons avez eus doute je, dons 482 RUE ST-PAUL QUEST 
contes de fées. ses agisse- MONTREAL 
ments -— l’avez-vous rencontrée , 
La jehe Dumele Alle de :10 
1 
ans, vous le dirait, :elle. Alors 
que son père cherchait de l’ou- 
vrage dans l'Ouest sa belle-mè- 
re a disparu. 
Et np > aurait été sans gr 
sans la Société Protectrice 
sans a Société Protetrie de Dr F. LACHANCE 
taines d'enfants abandonnés par Des Hôpitaux de Paris 
leurs Spécialité : 
US VS ER CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
. , Aid S . Consultations : de 2 à 5 p.m. 
nr ue CITE DE ST-BONIFACE PR 
Organisation Provinciale FC Bureau: A6207—Résidence N1564 
Alexander Ave.E. Bureau : Bloc Somerset 
WINNIPEG AVIS Chambre 438 
en — PR PRE RIMRe 
AVIS est les présentes ue 
le Conseil à Ville de Saint-Bonifa- 


ce a l'intention de faire et construire 
et fera construire un canal d’égoût 
souterrain sur l'avenue Oak. de la rue 


Bertrand eu Lot à, me 2 ee %6| Dr N.-A LAURENDEATU 
Dans le cas où cette 


ù amélioration | DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
locale sera exécutée la Ville 4 
dé dico pour un | SPécialité : Chirurgie et maladies de 
montant égal au coût de l'ouvrage la femme 
cotisera et annuellement u- HEURES DE CONSULTATIONS 
ne taxe uniforme de frontage (sur les 


N. Li 
es | Chargerons de faire pour vous 


pour vous là 3heures pm. 7 à 8 heures p.m. 


Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél Main 1392 Saint-Boniface 


2e fait) suffisante pou 


r. 


PROVENCHER 
Féliz Montaldo. Prop. 


